
Pour développer toujours da-vantage le recyclage, le Sic-tom de la Haute Vallée del’Orb met à la disposition deses usagers de nouvelles bor-nes.Spécificité de ces dernièresne : elles ne sont destinéesqu’à récolter les cartouchesd'imprimantes et les télépho-nes portables.En effet, depuis quelquesjours, des bacs ont été mis enplace dans les déchetteriesdu Sictom, à Bédarieux et àCaunas. Des boîtes spécialesse trouveront aussi dans lesmairies volontaires.C’est la société Ecolo-gik-Buro, en partenariat avecle syndicat, qui se charge dela collecte et du traitement deces déchets. Ils sont méticu-leusement triés pour être diri-gés par transporteur agréé,vers des filières de recyclageou de destruction agréées.

Les cartouches sont alors re-conditionnées pour réem-ploi ; recyclées en tant quematière première ; ou, pourune infime partie, détruitespour la production d'énergie.Il faut savoir que chaque an-née en France, 180 millionsde consommables d’impres-sion sont jetés et seulement10 % sont retraités. Leur fabri-cation a nécessité l’emploi deplus de 150 000 tonnes de pé-trole.De même, environ 12 mil-lions de portables sont jetéspar an, alors que la plupartdes terminaux fonctionnentencore ou sont réparables…C’est pourquoi ce nouveaugeste de tri permettra la ré-duction des déchets indus-triels et l’économie de certai-nes matières premières.Alors, il n’y a plus qu’à recy-cler les consommables !Renseignements complé-mentaires : 04 67 23 76 66. ●

Guy Chauvet a un agenda particulièrement rempli, pour un retraité.

Thérèse Bironneau fourmille d’idées pour occuper tous les adhérents.

La jeune vigneronne, œnologue de formation, avec son trophée qui lui a été décerné à Paris, en décembre.

MISE EN GARDE
PluiesL’eau impropreà la consommationLes communes deCabrerolles, Caussiniojouls,Saint-Nazaire-de-Ladarez,Faugères, Autignac,Laurens, Magalas etRoquessels distribuentdepuis hier de l’eau enbouteille. Celle du robinet estimpropre à consommer aprèsles fortes pluies de cesderniers jours (lire en p. 12).

Guy Chauvet est une personna-lité atypique. Né en 1943 en Al-gérie, au hasard d’une carriè-re de parents héraultais fonc-tionnaires, il s’intéresse à labotanique dès ses 10 ans, aulycée du Parc impérial à Nice.Il y suit des études universitai-res, puis à Montpellier.Il découvre Bédarieux en1963, comme prof d’histoi-re-géo. Il ne quittera plus lacommune. Il épouse uneBédaricienne, une fille Moli-nier. Il enseignera 35 ans aucollège Notre-Dame dont il de-viendra le directeur.Guy Chauvet a siégé neufans au conseil d’administra-tion du syndicat national descollèges privés. La retraite pri-se, il reste un homme actif etengagé, supervisant les activi-tés extra-scolaires des élèvesdu collège, conseiller prud’ho-mal, responsable du groupe

polyphonique Notre-Dame,après avoir créé et s’être occu-pé de la chorale de la maisondes jeunes "Pericantones".Aujourd’hui, c’est la Socié-té mycologique et botaniquede l’Hérault et des Hauts-Can-

tons qui monopolise son éner-gie et son temps. Adhérent de-puis trente ans de cette insti-tution bédaricienne, il vientd’en prendre la présidence,succédant au charismatiqueJacques Salabert. La Société,

outre ses deux manifestationsphares annuelles, les jour-nées botaniques et les jour-nées mycologiques, large-ment ouvertes au public, œu-vre toute l’année pour fairedécouvrir aux scolaires la bo-tanique et les champignonspar des sorties, et participesur le terrain à des études in-ventoriant les espèces.En 2008, le principal chan-tier de Guy Chauvet et de sonéquipe reste le projet "Cou-leur de fleurs de Méditerra-née", en partenariat avec lesTunisiens de Médenine, leconseil général, et la Commu-nauté européenne. Il s’agit delancer étude et expérimenta-tion sur les plantes aromati-ques et médicinales du cru.Qui a dit que la retraiteétait un repli de la vie active ?Certainement pas Guy Chau-vet, à l’agenda bien rempli. ●

Thérèse Bironneau a véritable-ment consacré sa vie auxautres.Originaire de la région pari-sienne, elle a travaillé avec lafondation Abbé Pierre etconsacré de nombreuses an-nées de sa vie à l’enfance endifficulté à travers l’enseigne-ment spécialisé.De plus, un séjour de troisans aux Etats-Unis lui a per-mis d’enseigner le français àde jeunes américains.Quand l’heure de la retraitea sonné, la question du pointde chute ne s’est même pas po-sé. Thérèse Bironneauconnaissait bien la Haute Val-lée de l’Orb, puisqu’avec sonépoux, pécheur et chasseur,elle avait été séduite par la ré-gion lors d’un séjour de vacan-ces.Arrivés à Bédarieux en2004, il était hors de questionde rester inactifs au momentde la retraite. Thérèse et sonmari s’inscrivent donc au

foyer Verdaguer pour faire dela marche et de la gymnasti-que. Elle devient rapidementresponsable de l’atelier degym, rentre au conseil d’admi-nistration. Sollicitée par sespairs, elle prend la présidenceen 2006. Le club passe en peude temps de 268 à 350 adhé-

rents.A côté des activités tradi-tionnelles, randos, chant, gym-nastique, jeux de société, lo-tos, après-midis récréatifs, laprésidente tient à souligner lavocation sociale du foyer. Desbénévoles consacrent dutemps à assister les enfants en

difficultés pour les devoirs,aident aux collectes de la Ban-que alimentaire. Les pension-naires de la maison de retraitesont souvent invités au foyer.Bien évidemment, le côtéculturel n’est pas négligé,avec la programmation deconférences tout au long del’année et le développementde la bibliothèque (créationd’une section livres anglais).Thérèse Bironneau est trèsfière de présenter les derniersateliers créés : en informati-que, mais aussi en tricot-cro-chet, et travail sur la mémoi-re. Aujourd’hui, elle fourmilled’idée pour faire du foyer Ver-daguer le club de référencedans la Haute Vallée de L’Orb.Les activités nombreuses etvariées permettent à chacunde trouver sa place.La cotisation est de 12 €par an. Le foyer est ouvert àtous à partir de 50 ansContact : tous les après-mi-dis, au 04 67 95 19 02. ●

Son grand-père, Jean Gayou,courtier, a insufflé l’esprit duvin à Sophie Guiraudon, jeunevigneronne du Clos de l’Anhelà Lagrasse (Aude). Cette œno-logue de formation, originairedu Bousquet-d’Orb, a reçu àParis, fin décembre, le prix "Raisin d’or " pour sa cuvée"Les Dimanches". Parcequ’avec son compagnon, Phi-lippe Mathias, ingénieur agro-nome, « on a dû travailler ledimanche pour valoriser cettevigne reprise en 2000 ».Ils se sont inspirés de l’agri-culture biologique. L’assembla-ge fait la part belle au carignan(75 %), avec la syrah. Déjà, enseptembre 2003, elle avait faitla Une du Point Spécial vin.Sa grand-mère, RégineGayou, sa mère, Manette Gui-raudon, et son regrettégrand-père, Jean, peuvent êtrefiers de sa réussite. ●

OBSÈQUES COMPLÈTES
à partir de 849 €

POMPES FUNÈBRES ROC-ECLERC
ST-PONS-DE-THOMIÈRES

comprenant :• Cercueil chêne équipé• Housse biodégradable• Obsèques complètes  (convoi 4 porteurs et corbillard)• Table à signatures• Démarches administratives• Assistance d’un conseiller funéraire• Aide aux démarches après décès
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Tous les deuils et vos condoléances surwww.enaos.net

PERMANENCE DÉCÈS 24 h/24 ET 7 J/704.67.97.10.2204.67.95.47.47

Société botanique et mycologique :président qui va beaucoup pousser

La présidente du bédaricien foyerVerdaguer : aux service des autres

Sophie Guiraudon : un "Raisind’or" greffé sur un élan familial

Les animatrices du Sictom font la promotion d’un geste très écologique.

Haute vallée de l’Orb Collectetirant ses 1rescartouches !

Lamalou-les-Bains
■ "Fêt’Opéret’".- Ce jour : à11 h, salle des fêtes, "apér’ope-ret’", Carole Clin ; à 15 h, authéâtre, Phi Phi, avec Ph. Be-ranger, S. Giambra, F. Todaro,V. Filippi, Cl. Deschamps,M. Delfaud…Le sujet : le sculpteur Phi-dias, 600 ans avant J.C., a reçucommande d’une œuvre origi-nale, l’Amour et la Vertu fon-dent le bonheur domestique…Réserver au 04 67 95 67 35.●

Bédarieux

Le Bousquet-d’Orb
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